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SUJMECT: LUDWIG NEPEL ?. Nov. 1944 

alias CAIvL HAAS, alias LEJN 2ef:U ' alias »LEO w - 
co ifosse! agent RSKA (Reichssicborhamtshauptajat) 
section Vl/S. 

PH: Confession 

aWJESSIOH • 

Etant Alsacien ne en Suisse, eta ayunt accept© be travailler en Alloi&agne 

en 1940, j *ai voulu m r .echapper pour venir en France. A la suite j *ai ete oblige ue 

cle raconter won histoire*. Je ne la regrctte pas -* cela faisait partie <ie ucn travail, 

De l r autre ccte je regrette ejior.'ueiiient n ? avoir pas bit la verite entiere la deusicwe 

fois, J'&urais pv ni 1 ep&rgner beat coup rl ! ennuis, et j f ai perdu no ;:ja propre fautn 
/ 

les avantages que je ten&is. J hxi rac^rt© cette •: ;Qu;d.e:^e histoire parce’eue je 
voulais cviter de me nontre sous ;n troy uauvais aspect, et aussi arc© *que je 
coiiiptais 3Ur elle pour sauver m vie. Cette histoire n T est pas entierewent vsribique. 

; Je suis pret snaintonaat a faire vne confession complete ; L f histoire he ma 
jeunesae et <Se ma. vie, jusqu f a.l*epoque a laquell© j f ai traverse illegalement la 
frontier© ie 2 Janvier 1942, ost enti; .recent correct© ot n*a besoin t! f aueun supple— 

4 

uient * 

i*e £ jornrier 1942 j *ai illegal v;jaov\t traverse la frontier© do l f AllewagnQ a la 
gare alleiuance de lasle , Je me suis presents a la police de frontier© a 7*eil ua Rhein, 
et ceux-oi Miuna rue :.irigaienl sur Stvttart. JV.i y asse pl*.sieui*s stvaihes au 
M ?a;)arar;.aheir, n La niuiso/* : os refiries sulsses a Stuttgart . Pendant oc tfcwps je 

x:i f etais engage dans les Waffen-SS. Ils rrdont t.rouve.s en bo. v : etat physique ^et ..i{ont 

/ • 

api^rouvos. ;. t is avant de comj^encer ;aon service, je devais presenter a un certain 
:r • Hlii-'OEL, -’ans la partie centr^le i-es bui'oaus dun SP, c-ui se treuvent dans la 
i ? .eisburgstrusse a Stuttgart. Le . : r. iTUF.uEL m ! a rovele c ue j *£:tais cte choisi par le 
SR de Stuttgart pour* u* installer jirca i ; .e la frontier© cuieee, et quo j r etaip chai-ge 

? envoy er ;-^s rapports frequents a Stuttgart sur 1 f esprit et 1 f activite jjes groupes 

^ J* 

«. a renaissance suicscs - Vol--:sbu>v , Front, et les f&scistes sulsses. ’ * • 




Je suis all© a I-Tulhous© et prls logeraent cbea la veuve SELLER, 18. Lorens’ 

straese . Coi-ime pupierc J ’avals un pagseport alloiaand au nom de L 90 NEtk'AM, lie 

* / 

le 5 septeabre 1912 a Stuttgart. J'airecu la s omnia de ZOO marks par mois sn 
psyement, ©t c© travail a continue jusqu'au mois de Julllet 1943.’ Je me suis tenu 
au courant des nouvelles en lisant choque Jour le Ifez ionalse Itung de Basle, et 
j 'ai ainsi pu suivre les evenements politiqiee ainsi qua ceux du Parti . Lss 

. r 

meilleurs renseignementS me venal ent de cltcyens sidsees qui etaient employes a la 

g&re allesaande de la 'frontier© de Basle, cerax-ci pouvant passer librement cntre 

• • . *• • '• ' ..... 

la Suisse et 1 ‘ Allemagne . Les Employes ttea du chorain de fer filleiact^s etaient 

tousbcie vieuc uiembres du parti et m'apportaiEtat leurs rsnoeigneaents gratuitement. 

En dehors tie quelques voyages. a Stuttgart, rien d •extraordinaire ne s'est 
* 

passe • Hea>NQO ins jc doio dire que pendant cette period© j ? ai fait la connaisnnnco 

de personnes qui travaiilaient ]5oiir le service de realignments# Flusieur© suisses 

me sont con^ms qui travaiilaient pour. AST Stuttgart * ainfsi quo pour la Gestapo 

* \ 

de cette r vllle# Travaillant pour AST Stuttgart^ il y avait Joseph fcXJNDUILLER, qui 
habitaii egalement a ^hilhouse $ Florsstr&sse* et qui plus tard fit purtie vies y^affen- 
SS. Travaillant pour son. comp to 11 avait: 

1. Alfred KUNZ de Basle • 

2 Rudolf ‘HAR¥ d’e Basle. 

■5. Joseph R0CKSTAET1ER, ou K'JxSTETTFR, de Basle, qui habitant jU llexmgne et 
travalUa i t pour l 1 AST/ Lorrach* 

4- wiFFLE, qui venait souvont de Stuttgart et allait a WEIL* Celui-oi trav— 
oillait povr la Gestapo de Stuttgart. 

Au Boat de 1943 le Dr. HIIEGKL, mon chef & cette epoqus, fut transfer© a Berlin# 

A la fin de mai je suis alle a Berlin 1 g voir. II ra T a revele que ce que je faisais 
a present ne 1 uteres salt plus et qu ? il y avait un changemont. J f ai eu la mission 
d f obtenir de la Suisse certains bottine ot livres non obtenablep en Alleiaagae, 
ainsi que' des jounxau#. anglais et aicerica.ns* A la fin de jx3.Het j f ai recu£ de lui 
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li 



l f ordr© cPaUar a la Hay©* Los billets et les , apiers" necessairos me furent donnes 
par la SD Aussenstelle de fulhouse*. . 

L© 6 aout j ! ai voyage par vole de Paris et Bruxelles & Rotterdam* ' ou je 
iae suis present© & la SD* Je suis ensuite all© a La Heye* ou je stds rente jusqu’en 
fin septeiabre a la A/Schule^V7est » Celle-ci etait exist© riepuie 1© aebut- do 1943* 

©t flit fondea par KHOLLE*.qui etait Lt* Colonel a cette epoque. L f ecole se trouvait 
entre La t Heye ©t Scheeveningen dans la Jan Goekoplaan* Le chef etait un capita ine 
de la Waffeo-SS du nom de SPREI* dit VON SCHDETZ* ChaqUe etudiant recut un faux- 

* } s 

noxa* ainsi que les professeurs. Il otait* absolument defendtt de reveler les vrois nois 

/ . * 
i*>x dee professeours ou des cloves* Les cours comprenuient le sabotage et la radio* 

et la duree dependait de l ! aptitude de l*eleve. S*il sais Issait vite il terminal t 

avan t les mitres- L a duree mcyenne etait ae neuf a dix semaines* Cela a*a pris 

six serines settlement * Les terrains ae l ! 3cole etaient bien gardes et les cloves 

ne sortaient pas quand ils voulaient* mais ils etaient bien traites et ne nuuqueraier: 

pas de divertissements. ils pouvulent presuue faire tout sans quittei* l 1 enceinte/ 

du pare * Quand j *y etuis il y avait -environ dix europeens venant de I’ollewagne* 

de Hollancle, cie la * Belgiquest la Su&sse* et il y avait en plus urP-ecole special 

pour arabos* L^cole fut mame vi^sitee par le Grand dufti de Jerusalem* Il y avait 

des ccrurs sur le sabotage en general* le sabotage special* l^dress© au tir* 

le nunieraent cPun^r automobile et *:i 1 unc-. motorcycle tte* l 1 equitation* la defense 

personnelle* et tous genres sports. Les longues a* etaient pas enseignees. vn 

uppuyait surtout s'Or la cond vite d r agents en territoire ennami. Celui qui faisait 

ce cours *b ■appel&it BESEKOW* a cette epoqus un lieutenant de la 5D. BESEaLW 

/ ^ ’’ 4 - 

,s*intereEsa a moi et me demand a si je voulais travailler avec lui dans son groupe’. 

;.‘e trouvant cpaccord* je fus envoys a Berlin a la fin de Septembre. ^ 

A Berlinj r ai suivi pendant deux semainec les cours do Professeur Docteur 
I-S/G-KADS, chef de la "Feuerwerhsn cchuLe" de Berlin. Dans une auberge ds Gnrmwald 
j r ed. assiste a cies ciiccours sur lec effete chiiaiques et ptyelqasB resultant d'explosle 








Ces discours ©talent donnec a environ dir etudiantg, surtout des officiary SS, 

p&ra i lesquels etait le chef de> la J^/Schule West, SS-Capitalne SPREI* II y avait 

neuf a dix heures d 1 i rstruction par Jour pandairt quatorae Jours* Deux fois des 

essais pratiques fmjent falts &u Laboratoire Experimental de l ! Etat a Berlin/'" 

Dahlem, et pour flhir un entrainement de deux joure dans les terrains de I’Ecole 

pojjrtechniqtie a Dessau-Rossletev^Il 7 eut^ua examan, et J l al recu la note de 

*tres bien. w - . * 

Je devais me presenter a BESEKOT/ &u 32 Berkaer, cu il m presenta au SS-^aJar 

SKORZEtfY. II me demanda si Je voulais oulvre un cours de potrolos* Sans bion savoir 

ae quoi il s'agissait je repondais oui. Ea le quittant je suis rentre au bureau 

de BESEK0v7, qui n^expliqueun. qu ! il etait on train as preparer un vc^age sous-fliarin 

a la region du. Congo, et qu*il voulait q..e je l f acccriipagae on qualite d* expert. 

cur les explosifs. Pour eoci il fallait que Jo suiv© le v cours de petroles- 11 $9 

par la aussi de 1 'assistance^ d’un ancien off icier de Bous-jp&rins qui conyaissait 

parfaitenent la region clu Congo, Voulant assuror ma position Je lui demanclais' 

quel serai t mon salalre et quelle serait ma situation. Il me proposa 550 marks 

©t me dit qua Je deviendrais un employe de la RSHA. iiyant Jure le secret et signe 

un document a cet effet, BESTOW mo proodg qua Je serai s bientot of ficieUement 

un membre de la SD uvec la jjunda grado de sous -lieu tenant. 

- . § . % . • 

A Berlin j ’ai vu ma fiancee, Georgette ‘MUELLER* que J* avals connu a : .'Jolhouse. 

Kous habit ions 1 ’Hotel Rory, rt un soir on rcntrant a 1 ’hotel le chasseur Eie donna 



une lettre me disant de me rend re le jour suivaht au Group© Y t/S» Berkaerstrasse 52. 
La on me o' it que BESEICOTf etait deja part pour Paris et qua Je devais le auivre 1« 

prochain train. On me don^s, un ordre de voyage pour Georgette et moij. etBESEKCW 
nous attendait le. jour suivant, a la. gare de Paris. Georgette rcntrait a Vulhouse 
par le train de nfeit et je descendais a l f hotel, Je devais me rendre d© bonne heure 

le londeaain au 42 Avenue Foch, La il y avait BESEKOF* HAISSER* ROSEK, et le. 

9 .1 

SS-Scus-I-ie’utenar, v HANICH, au service d.u Dr. KHOCHES. BESE1C0W E'erpliqusm qu’il 



avait cu deiuander 1 'aide de la EDS (Befehlshaber 




der Sicherttoitspolicei) pour 1’arre station cy ( jpib band® de roleurs de bijoux 
qui otaient vsnua ©a Frame de l’Eapagns. J* recu la mission d J aller 
\ .• Flandrin ou deur autojpfJbiles st4ioiinai.eut et d* oiler avec 

~ ' y/ if . ‘ 

les gens qui so trouv&iesat dedans yers .E^daye* II y avait dans les deux 

y^ fSr \i 

automobiles t le chauffeur DElsfnviCK^le lie 'tonant DOBRICH* el un civil} 



dans la deuxieme voituro ee trofcvaient 1m. chauffeur BOESSKGETER, CHRISTIAN , SOS 
SCHNELL* et mol-meme® Nous sorames arrive^ a Hand aye vors mixxuit le 19 octobre 
1943* ©t avons couches dans un hotel de Handaye~Plag$* Le lendemain matin nous 
avons recu tin telecritezr *de la SD conm^dant la retour des dour volturec sans aa 
moi. Un jour plus taru je suis alls a la rencontre de BESEKOW et du SS-Sous— 
lieutenant SCHV/ERDT* qua gnfia Je n’avais pas encore <?o :nu* a la gare de Hendaye*. 
Dupres ce quo BESEKOW m*avait dit* il ne s’agissait pas des roleurs de bijoux, 
male plutot, des papiers et b&gages d’un diplojoate hongrois Tenant de Lisboans® 
Un order du Ministers des Affaires Etrangeres a Berlin et&it arrive qui changeait 
le but de l T expedition a la derniere minute* Cette depeche coatenait l’ordre 



d ’accoxapagner et d ’observer discretement ce diplomate jusqu’a Berlin® 

De Paris a La Haye j.’accompagnai.s un ^radio* italien qui devait aller a la 
J0?chule-Weet, et ennui to suis reresa^ a laris* Vers le 20 noyembre j*ai fait paitl 
d*un plus grand** groupa qua SXQP.&ENY - le libera tour du Due© -conduisait lud&neme 
de Parish' Vichy. A Vichy une compagni© des SS~bivision de Reconnaissance *Hohen- 
&t&v£en n f et le Bat&iUon de Police *Fritz Todt w , nous rajoigna® J^etaia l*$nter- 
prete de SKORZETY, mais n*ai jamais pjds part dans les negotiations. Apree environ 
deux semaines nous nvoae quittee Vichy punr revtre & Paris ou nous sommss restes 
plusieura jours. Jo tions a signaler que l 1 expedition a Vichy avait pour but 
l 1 enlevement du Marechal retain, qui n® voulait pas .se sounettr© aur directives 



allem a n des et etait consider® comae pouvant devenfe? dangereu^® 

B1CCEZEN5 rest encore cuelques .joure a Paris,, et a rant de parti r ne donna 
l f ordre do me tenir a la disposition jforsoimelle de Dr. rGtoCKEN. Un employe du 

T> 

Dr. KNOCEEK n J envoy a a un appartement rue de la Falaanderie® J*ai c?u une permission 
o J avais oasse auelques jours quand j *ai recu 



■»T ^ ~*T 
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» 

un telecri'tour me don. rant l'ordre da partifc pour Berlin et d »y arriver 1? 27 
Decenbr® 1945. k Berlin on me ddsaa ua p&sseport allemand et nr. suisse, eyant 
ueje. le? vises et timbres do controls nficessaires aux autotirties danoises. Le 
28 ou 29 docemboe* sons lee orders de l'SS- sons-lieutonant SCHWERDT et d'un autre 
sous-officier de la Waffan-SS*. GFAELLER* j »ai voyage jusqu'a Flennburg sur -la 
frontiere danoise our nous avona passe la nuit. Ls landemia nous avons prio le 
train pour Copenhagen. . 

Apr es le Nouvel An j’ai recu la in' sb ion de fair© esuter uas maison.des otudiant 
danois. Le 4 Janvier 1S44 je suis alle a Appenrode et. de la a Flensburg* ou Jo axis 
. eiitre. a l’hopital de Bsserve-St. Fra coin a cause d’un empoissonneosiit du gang.- 
Je suis rest© a Flenzbupg jusqu'au mois de ro\rs et suiB ennui te rentre a Bdrlen.', 

La on me confia un nouveau projot. Je devais determiner si le sabotage existait’ 

f ’ - 

encore dans l'usine Peugeot at dontbeliard-Sochaux t et quelle action pourrait 
etre necesseire. L'usine Peugeot etoit sous la direction de ls. Volkswagen ISerko.a 
Fallersleben, et une partie de l'avion de poureuit® Focke-Tfalf y etalt fabriquee..'p.. 
On me donna unpasseport suisse au ndm de Louis . BAOsffiARTSER* • technicien ' <io; '’f| 
et je. suis alle a la Volkswagen Werke a Fallersleben pendant dix jours* afind* 
apprendre le metier. Le. Dr. TUEP.OLD, conseiller ri© l*usii», connaissait'SKORZEKI 
. personnellement. Apres dix jours on me donna uri papier certifiant que le suisse 
BAU1/GAP.THES avait travAille deux ans pour 1 1 us ine Peugeot comm© exped iteur . Je me 
puis rendu a Sochaux. Seul l'ingenieur an chef ROSEKHAUER devait connaitr© la rerite 
concemant ma mission. Mais j*ai bientot su qua le SS-Capitaine 2£E8RER* off icier 
charge de la protection de 1 'unine,* savait de,Ja qua Je venais de SEGRZEESV J'al 
commence non taayail, confirmont bientot les relations inimicales qui emistalent. 
dans I'usinep .Bientot je me suis heurte au groupe special du Dr. KKOCEENj sous lea 
ordres de l'SS-Lieutenant HELLViG. Ce groupo special $e . composait’ de chsfs allemand s 
de la SP, V— leute franca ie>et- environ •an* centaine de la miliee. Le travail fut: 

te'nuine par la fin d'avril 1944* et je fus rappels a Berlin. ■ 

CoTorne results! de desagrcmeat entre K tCCHE N* KELLKIG et moi, dans lequal 







fig-r&it PRIESTEP^ cheX d© la SD Aussenste-le a Belfort* HELLWIG fut puni. 

Au debit de mai je suie all© a Paris avec BESEKOW et l'SSr<!apitaine DCERING. 

BBSEKOW avalt ete ctarge par 1 © chef de la Police de So cur it e d'agiter pour un 
mcnxveiaent de resistance ^.en France au cas d'une- occupation Angl^Americcume • 

DOERING, S 3 -Capota.ine et juge criminel, avait mi sous la m i n depuis lcngtempe 
tin large group© de eoi-dis&nt nationsux francais, qui d'apres lui etaient 
tires des rangs de la Croix de Feu et des Cagoulards* Son intention etait d'iztilieer 
ces francaie pour -le service Vl/B. Nous nous sommes rencontres pour la premiere fois 
dans i # appartem©nt cbl'ancien secretaire .do .DOERING, une certain^ Fraulein HUEBNER, 
habitant 5 rue des Dardanelles * II y avait DOERING, BESEKOW, Gerard LITT, RICHARD 
t£ARIIN, et moi-meme. RS 6 HARD et LOT declarer ent quo depuis des an>\ees ils avaiahtv 
ete en contact, avec des francais du memo avis qu ! eux ©t qui se trouvaient dans tout© 
la France* II ne f onuaientr. pas un parti, raai 3 ©talent membree d 'un mourexaent qui 
consideraient la luttle centre le.eojnauriisme comae etant le but principal* Ses 
conn&issances et amis cherchaient depuis longtemps une arms, pour powoir combattre 
le communism©: s'il le fallait* Ils avaient forces un plan par lequal tous lea nombres.. 
du group© LITT— RICHARD en France pourraient etre equipos. avec armee et munitions* 

BESEKOW on .auurait la direction a Berlin, et LITT et RICHARD en occuper&Ient dee 

* . * > • 

interete francate* On decida auesi la question de solde* Un liourteoant eerait a 
Paris en peimnehce cornice representait de BESEKOW* Albert GAVEAU, un citoyen francais, 
avait la place d (observateur pour les interete allemands. BESEKOW voulait toutes 

4 * 

' * * 

lee adresses des membres de la group© LITT et RICHARD qui habitaient la France. 

Le notn de ^jEANHE," pet nom de Frau- LITT, fut choisi comiae nom-de-guerre de l'entre— 
prise « , " . 

Nous sonimes re&tres a Berlin* BESEKOW etait tree heureux puisqu'il pouvait 
montrer -ees listee addressee a Berlin* Je smie reveiru a Paris quslques jours plus 

w 

tard avec le depute du chef do l'entrepris© n J£RNKE, n le Lt. TtfNNAT, afin a® -conruoncer 
lee travaux preparatifs La reponne a un mesceige telecritour; j'ai du conduire. en 
automobile LITT et GAVEAU juoqu T a '.-etz pour une conference avec BESEKOW. Au debut de 




juin je puls reatre -a Paris* L®. Lt. Charlie HAGEDORN remplaea^ TUNKAT . Cbeissant' 



4 c. • - , 

aux ordres de HAGEDORN je suis alle avcc deux homines a RICHARD en auto a' St . Quentin, 

Lille, ArrcentiereSfSt-. Ouon, Aniens, Rouen, et.de nouveau- a Parle. Avec -moi il y 

* ' , * 
avait Jiuc DUMAS ou HUMAS, habitant Auteuil, et RENE, habitant St. Danis pres de 1 b 

fabriquo de Serviettes Hfgieniques Sonitaires. Le bureau principal pour le nord 

de la France ost soi-disaat Lille; j *al entendu w conversation dans l'auto dans 



laquelle. on parlait d’un certain AHDRIVA.TJ, ..CISSE, et BOULITUoa BOULET de . Lille » 

A “Aniens nous a vans passes la nuit dans un hotel dela' troisierne class® apparton&nt 
' auproprhetalre e. ’un bard el. lui-ci etait- le chef suppose d*un groupe de resist- 
ance a Aniens. Cet hotel so tropyait but une place au centre de la'ville, et le — 
bordel un peu en dehors de la vllle. A Rouen et Armuritieres 1©B propos. furent 

refuses... _ - • 

% 

V /De retour, a _ Pario y ai conuaence a traraLller^apros m f ©tre injrtalle dans un * 
appartoncnt choz un certain Pierre KISFFER, vers le vea^ero 50/de la rue de 1 ^auroy.; 

✓ ^ , ■ *V‘ 

en. partant* de la r^te ttatburin, Dais cet appartement J/ai donj&i dee lecon© dansls ] 

. i . - 

hfceorie explosifc. .Parkis • cevx qui venaient il 7 xivait ftAE, RENE, HOEL, ou \ 

* • "■ * C 

HONQN (qui ava.it passe plusieurs an ees an Afrique), et le proprietaire do l'apparte- j 

meat, Pierre. Ikj . sergent do la W&ffe -SS, Herman VALENTIN, qyi vemit d ’arrlver, ; 

avait emporte a Lille des aMip9. et Ges munitions, (pas d’oxplocifB) -en memo temps 

que GAVEAU et KCNOH.. Po dint cc .tenps j’ai continue aon instruction dans 1® chateau •• 

* ‘ i 

da ^cntaoroncy , avec ceux qui 7 venaiert en automobile avac LITT at W1AX * Deo 20 ‘ou . . \ 

* 'I ‘ . ' / :* 

25 personnes que j ’ai instruites jo' me jvppelle dour nons . IZ J avait VERNIER, soi— 
slAsant ur. journalists pour un journal sport if . Un jour je I’ai accomuagne en . • ,« 

automobile jusqu'a uno naison Avenue ou Square de l’Cbsorvatoire; L ’ autre etait- • -■ 

CAILISUEll (-Tel: BALsac 66 - ??). Jo me rappell© do c- nom paresque LOT toe donna . • .1 

• / • '.■! 

• . • . .» 

;V 

son oGresso .comne lieu cur avant do qmttor Badonvreiler. - i 

Jo me reads - en- route pou? la rioisdcrae fois avec REJ'S ot '/AX. Nous somaes 

* \ 

allec a Clurrtroc f La ;ians. Tours, Antovs, Nantes, Van res, Quimpsr, tforlaAx, St. 

r.nnoftile t>as < : .e noxns do. oo vcyajge en Bretagne. La 
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aut lieu a une epoque d ' evenemanta extraordiaairae . H n'a pa© ete possible de 
fair® un voyage pour la livraison du materiel* car les troupes d' invasion avaient 

, if 

attaints R ©anas. Au debut du mois d f aout nous nous sommes prepares & evacuer notre 
bureau dans le sud— est de la Franco* On prcposa un voyage svec RICHARD et LITT, qui 
avait du oiler a V£?chy ©t Iyon, car on eaperait gagner a l^ntreprise un certain 

Jacques de BEMOHVILLE qui habitait Lyon. 

. . ■ . i* • • 1 . 

♦ ;Ici je voudraJus "dire certalnas ciioses but les activities de LITT et de RICHARD. 

RICHARD wAKTIH ( n Le Grog") habitait Paris, 3 ou 5 rue Arse U3 Eoussaye, au sixiome. 
J'ai ete qiatre *ou cinq foie dans son apportenent et fut present© a sa femme. 



RICHARD. a lraS8, est un peu gras, les cheveux herisses, *.ort£tou jours dee chemises 
f bleuss, a toujour a une cigafcette dand la bouche. II y avait toujours quelqtes jeunes 
gens dans son appartement. Son chauffeur, ui noiame Jean, est un jeune homm© de 18 ou 
19 ans. RICHARD etait inaire de Margency, une villc Snviron 50 kia. de Paris. Llais 
pared ceuac qui le coraaissait, il etait con&u comma collab .rateur. DJapres ce qua 
j f ai entendu, je crois qu ! ±l travaiUait pour l f Ab^ehr a l f Hotel Lutetia.Toutes les 
armeg’.^.'mwiitions, explo&ifs que nous avons distribuos etaient nous livros.par 

■■ . fa -t : 

RICHARD. Avant qn'il est parti* LITT m»a dit quAon tromverait RICHARD et tout© sa 
famlile dan© l’ancien appartenent de LITT* S7 Elvd. Murat* Tel: AUT 46—31. ^Si Je ne 
le trouvaisp&s, Je dois aller a £ Ave de la Bouriotmais* o\i chea le marchand ae 
bicyclette©, 98 rue Philippe Auguste. La Jo dois ua^rosanter sous le nom de "LEO" 

c 

en disarrt qua je venais de la part de RICHATiD. 

Une fois a Badenweilor LITT no disait quo Jacques de BERI^OITVILLE etait a Schirmeck, 
Alsace Inferleur, area les autres a^partenant a la ililice. On ercyait qu ! il e§j§Sfct 
parti en permission on disant qu T il coxriuit retourner en Franco. Cecl.ua te ou commence— 
merit du mois d T octcbre. Je ne le co^nais pas persoiinoll&merit raais on me uisali qu’ll 
etait off icier d ’administration du Quar tier-Ge.neral de la Kilice de Iyozi. Tout le 
burea restait a Belfort jusqu ! a la fin u’aout sans aiicune activito, apros qu’il 



a tail transfere a Fiochingen/Baden . Pendant hoc o.erniere jours a Belfort 1 [ SS Lt. 



NAISSER et quelques uns de cee gens ont venus ncrus rejoindre. BESEROW donnait 
l ! ordre qw leggroupe do NAISSER* devrait travailler a l’avenin avec novs. 



Suivant sent lee noaa des francaia que nous avons pris: 



1. Charles GAUDICT 

2. Reno II AY 

5. Juries ZELLER 
4, Fernand VLISGEN 



et sa fen^e 

it I? n 

lt 11 n et enfant 

» " « ot deux fils 



6 , iiORATJ 

7. ifARECHilL 
0. FAEEE 

9 * ARFIL o u ARIEL 



sa more 



SS-Lt. HAISSER. etant un chef au K«I#Nets (Reseau de ronselgraments et- 



cPinvasiou) nous a apporte tous cee gene* et je- suppose qu’ils ont eto actifs 
auparavant dans ee reseau. Cn* m f a dit qua SS-Colonel LANG etait chef de ce 
reseau$-en plus* SS-Lt. Hans SEINER a du etre ajagfca y melc. Le N. I. Nets devait 
traasmettre renseignements eh cas d T un invasion ot occupation Anglo^Amoricain, 
de la France, 

/ 

Je suis rest© un jour a Fiechingen po r denner des instructions en sabotage 
&ux fruacais qui etaient la et a ceu>; qui devaient arriver* ioais j r etaie 
r emplace par T?afi‘ei>*SS Sgt. Leonai'd. ITEt*:». Je suis retour m a Belfort avec huit * 



SS solcace* tous eu tudforuies. 

Je dole a j outer que ©p is le 20 avril j f ai porte un livret militaire de 
l f SS au norn de SS^Soua-lieutena t Ludvig NSBEL* bien .que je n’avnie pas encore 
recu mon brevet d 1 off icier. Av«c I 03 henries de 1'SS j ! etais charge des missions 
suivante: 1 . de preparer p«.ur la destruction des object if 5 industrials; 2 * d 1 in- 
staller deg depots de rruvlt.ions et a^xplosifs dans la region de Belfoit. J*ai 



fait tous lee oeu>:. J*ai tfeja, parle des deux depots que j*ai in s tall e. 

' Jc ouis reste a Belfort avec ce group d’hoiames de 1 ! SS serbes jusqu’au tnois 
de aeptembre. Lefc houtfaes de 1 J SS etaient renvoyes a Berlin > 5ESEKGW m f a fabt 
voir un crane «lu l^S-tlajor-General SCIIIlLFirBURG^chef clu Dept. VI, d *apros quoi 
je devais fairs sauter le n pipclinc n qui tru.versu.it la France. L’endroit exact 




-11- 



» 



au so trouvait Be ^pipeline” n'otait et .personne no m’a donne des 

instructions verbata.^BESEKOW m'a dit quo je dois me netteo en relation avec 

1© groups de RICHARD a Paris* Suivantm sea instructions Ja devais partir tout 

• et 

ceul, mais portent un. million ue franc s,/d ‘environ 20 charges d'explostfs munis 
d'aim&nts. J f ai donne un recu pour i '.argent* lcs explosifs* et lea fusees 
a nmnrement horleger; tout etait dans des boitec en fer blanc, pesant 40/50 legs* 
Quand je lui dsmmndait ouse trouraitafe le * pipeline w 11 n'a ropondu qu’il 
to fallait 1© trouver.'Il m'a aussi ditque depids c\e l'SD a d$ le mai yur 
1'Abtrahr* 11s avaient 800 depots en France* J'al demands comment Je porraie 
remreyer den rensei&newents de Paris en Allemagne* et il m'A dome trois a£resse& 
des postes emetteurs a Paris. ( l/n tern par detcc freres, un autre tenu par in 
arabe* pres de 1‘Etoile). II? appmrten&iehi au rfcseau du S3-Lt. ^AIS^R, le tf.I. 

Nets* J'ai aussi demand© quel mot de passe je devrais employer pour ro 'Vntrociuire 

. • ' n K* 

a cee agents. BESEKOW m'a repondu de dire one je venais do 1& part d© ^ \ v NAISSKh « 

■ : • : - &i.. ■ 

Ceci ma semblait ei dangereur quo je me suis decide a renvqyer d©B‘;cc7urii©‘rs* 
lesqusle j© demand erais au group© RICHAFfD* * v - -Vv \ 



Quelgx^s jours, apres on m'a donne un cahier, marque n tres 



■ /V- V >J 

. V\ v ir ’ 

ssrp'etf * dans 



le- 



quel environ dix. des ‘ depots sus-mentiannss etaierrt marques sur caries ^t'^ur 









photos. Trois dee*fr&ncaip*& Badenweilor se sont of forts . pour all er en frejppp'< 
c online saboteurs. Ils etiient YLIECrEN* ZELLER" ©t -NAT. VLIEGEN devait m'&wom^gnqr- 
et les autfes devaient part ir ensemble* ZELLER et NAT &£SE ROHB out une’ t 



ou 

\ 



deux de ces cartes afin.de le^nemoriper ' exactement* Ensuite les carte^XxirAnt 

' . ■ v ; * •' ' !. \\ \ 

imnrediatement re^voyees a Ijerlin* J'ai regard e ces cartes, rats et J'ai vu&^ue 

‘ / V '* . 

les instructions etaient presque trop minutieuses* Les depots n 'etaient settlement 
marques geographiquament sur lea cartes, muis il y. ava it aussi rieo pkotoo iindi^uant 

• f \ . 

ou il fallait quitter la grande route, ou il fcllait faire un tournant; 1' erijplace- ■ 

i* 

men! exact des depots eta lent mo tree sur les photos. Persormell client J'ai pefcisD 

/ \ ’ 

qu e'etait trop dangereux d'avoir des documents si exacts sur des choses si .danger- 

t / 

euecs- Je me souviens qu© j'ai vu que les'.pdteaux indicateurs-^mejiant n de cast 

c " . . 1 








•endroits devraieht etre pros do* ou a Versailles acme. Sur un photo II y avait 
deux choaias qui s/eaibraachaient dans la forra cPujcn tr Z n * A l 1 inter section oes 

t 

<feux chemins il J avait une grande euseign© aotalliquoj a cote oocelle-ci * 

je crois qu'il y avait* une autre enseigno indiquant un coure as recreation 
\ . 

(profeque. certains went un Velociroao) - Farce ’qua j ’avals ete deja assigns na mission 

/At. % * * 

et clowns les explosifs* je ne ue suis pas InterBase a c .03 depots d© I’Ast (bureau . 
region^ do 1‘Abwehr) et par consequent je croyuis q e cela ne val&it pas la peine 

. v • 

do ^cxiriser' ces instructions. * 

. AiMit do, parti/ j *ai eu une discution detaillee uvoc Gerard LITT. Il w** 

donr^jctels adressas ecrites qua jo devraia memoriser avant de • traverser la frontier©. 

■ * ■■ ■ . . • • * 

Ce^ penaettraient de trouver RICHAUD eri cas de necessite; je les ai 

: • a e part ir de laaenweiler j*ai parlo a in dcs homaes de^IIAlSSER, ua . •; 



Cities. GADDICT- CAUDIGT a*a d 



i'-: 



dit que il y a quelq e6 jours il a'^c-ecu mao 



ft, • i \ : - t; v . 

x^eit^./d^.Un ?' noime : Pierre dORAHD* attache au mnistere Franc as do la fropagande 

• ' '■ ■ - 

;.tt- ^emiii^en.Ce mouaieu? lui a donna* dee* adreeses do6 enoroits secrete ,\cm on 



dcs gens en cos Ge-necessite. 21 ra'ia dume ues iixiicatica&l 

. • ' • ' .V/ 

. exacts ' od;ur vtrenjever n La nouillee”, une proprs&te do &OKAKD pres co Cumpiegj?©. 

' "V v... • , . • .. . c • 

On . peut y; \^rriver de deux directions t 1. tie Coarpio^ie, . &u uel* de Pierrefond^: 
a Reteuil- Vur la route iteteuil—Tniile— Fontaine il y a un cheain apices qu’on-a 

. V\. ' •• . . •. 

passe 'Reteuil* ■ qui a^embrancho vers la gauche jusqu'a la maScon "La Ro ?itll ee"* 

t . 

situee cm .ilieu d’une foretj 2. vevvmt ne Villers-^Coteret, au do la de Faille— 
F6ntair.e > jusqu’a Reteuzl*. toumez a droit ua peu avant ritarriver a Keteixll. 

.Si on treuvait la de la liaison, on pourrait; mentionaer 

Fierre M-RMD. Je ne conriais pa^. OliAili) ptrsc-nn^Uenient ct je ne i ! ai jamais vu. 
L& terrain devait ctre adapte plus tard &\xz parachubages* GAUGIOT m 1 ^ diAne ' 
ausyi I’adresee d 'une i'eiaue 9 aouhaee SHRV ZT 9 habitant 5 ou 6 5 Cours ae Fu*nan. 

Il n T a dit oue je pourrais toujours ns servir cie ecs acressoe pour me cacber 










€LA 






ou pour etcher .des coll&beTnteurs , . me servant toujour© du nom de ^GRARD. 

Je suis parti de Badenrailer pour tfulhouse. Entretemps j T avais fonae un© 
histoire {if in d'ebtenir des papiers d ! identits avarrt d^entrer .dans la France* 
agls&ant ainsi contre los ordres de Berlin.. La police de i>ulbouso a^ doime 
me carte d’idontit© en no^ d© Xarl BAAS, ue a Basle Je 22 mars 19C9, et je 
<8uis jp^rti pour Belfort • 

Belfort nous uo*ub oonifis mis, Charlie EAGEBCRH et moi, en relation avec 2 l 
l f EteWiaJpr du QuartieiMGeneral du 85s Sncteur afin .clc . trouv.er des trous dans . 

. leg 'li^xies. pour infiltration* Apres une cenversation avec Colonel H EE LS et Lt# 

\ .. . 

j‘off icier du BSli iis hou 3 out consoilles de traverser les lignes 

' */*!*• 

Amaricaines* tfou© souses, all© e a (kibweiler, a 1 * off icier du- BSM Capt* KILT AN , 
qui ndu^\ a. exivcgre a la 198e Division a Gei'&rdmnr. De Gerardmer nous nous ©mtames 

< * ** i 1 

*. 1 s. w 9 

ret/curMgka* Belfort. 

■ )\[\ Sans cue HAGULORN le sache, I f avals apporte me© vetemewfcs civ ila ©t 4C0p0C0 
fran.CB .a \Tua ; de mss -amis, un Ceroier suisse dans la region d©'2>elli*..*Il s'^appeii^.::: 
UOSERg. etflil-.babite la * ttalson Rouge" pres cie Favorois. Je lui ai-dit que Jd ullafe 
•vers :le;;j£^nfc et si je ne cevais pas twenir a la fin cte la guerre, il rievraii 

* iV \ ' * * ■ * * 

enveye'r "tepS; affairs a ma.fanille s* Suisse. 

.. dit qua ilARECEAL de Belfort, ing enieui'-^n-chef* des Fonts et -\;- 

Ch&us^e^dp' de eahcait a la "aUIsca Rouge," La Gestapo de Belfort le cherchait 

■ ;i • ' .. . ' ~ 

depuieiquelqii© ytemps. MOSER m l a deirande de le prendre dans ma voiture Jusqu’a. 

■ ' V 1 • . • * . . 

Courcellee'tsur la frontier© de la Suisse, afin qu. 1 !! pv.isse s T evaaer e» Suisse; 



J'ai accedeha cettu dem&nda de kIOSETu • • 

. . * ✓ 

. . / 

Du coi^l^no e^e at je.,sentais que 1* affaire ne narchorait pas. Pour cett© 

raison j 'ai! emporte i’argent qui me restait (livreB a ’argent Beige et 

i\ ... 

Su-isee). Ax/ant de partir j 'avals ach«te # ches; l^horloger. Faubourg" de I’ranno, 

;/’ ' ■ 

plusieurs jaontros en or. J 1 avals ryriiiiuid donne 60,000 francs a V r LITCF!ii, et 

environ lQj.000 a Maurice ZLLLLR. 






~~ A cette epoque 11 se pas salt plsievrs choses en France* et dexmiereraent 
dans le eud-est d© la France* co cernant dee evensaents qui ne me touch&ient pas* 
taaie dont j *etaie plus ou rnois au courant. Vers le 20 septembre SS^Lt. LOBA et 
SS-Lt. DOB RICH* to us lee deux ancienneiae nt assoc les avec le chef de la police de 
la Securite (BDS) Paris, Dept * VI*, ©talent sous ordres d© rejoindre notre group© 
special a Badenweiler. LOBA etait off icier d f adininistratio * et D0BKI0H etait 
..charge d* is taller las depots en Alsace et dun's la Foret Noire.' J’&i vu BOBRICH 
pour -un' instant a Mulnouse et il m 1 ^ dit qua c^iait difficile d© trouver cn Alsace 
de s-ge/LS propres a y resber apres un invasion* pbur faira la resistance. II 
dit quTil avait commando des caisaes doubles en fer pour euterrer le materiel de.. 
sabotage. 11 etait -en relation avec VEITH* citcyen aileiuandjf dire cteor du;^^^Ln' * ' 
^.^HaUR 1 ** et conseiller de ville ii© ^ulhouse* 

Aii>.deWt de juillet un certain HEHIIS em&snu avec lui a Paris les deux 

V s '..-- ■ .■ • • •• . 

franca is > ’ IJLUREOT et LAi^ERT* ayant avec eux un post ematteur de radio. Us . 
d eva lent. .ctablir les communications par radio entre le bureau de HAGFDOKIf et • 
d. f axtt'^fe Nv post©s . qui devaient. etve irujtalhes .en France. Tcus lee deux avaiexit 

s bisiiin cqjire© ci'i structio a La Kaye et a Berlin* et ils avaient connti; 

- 1 . . $• . ' ' . . • . • 

} •_ V.- ' • . . __ - ... • 

KAGED0RK a La Haye. LAURENT avait au habiter Paris auparavaut, et il avait ’ 

une fei'ime et^uue fille d' environ 1G ans. LAi.'ifliKT etait l’acant do cette fllle, 'V- 

V : .. V-*'- * ... : s%‘i 

■et ii habitait avec la famille de LAURENT. 

-Uno, mIbod fut req isitiounoe a Eng hi. o n qui ueva.it etre l'enolruit d* origin© 

** 4 * 1 ' ' ^ * 

\ \ ' < ' 

des emiesio ns. &ois plus tard 11 fut decided qu t une nlaieon rcq visit ions© pourrait 

etre dangereuse* dt ils recure it l T ordre ae trouvur autre chose* Quelques Jours / 

■ \ ' 

\ 1 • . 
plu3/$ar;i ils a’otaiont inciolles a Corneilles— eu-Pari sis. LAiiBITdV et LAURENT 

V r ■ • 

devaient ; et&blir le roscau d« coianrunications aans lu grcrui-a LITT et $1 CHARD* 

\ ! * , 

\ : / 

?cur cola on leur dnana une u utomobilo, do l'argeut* et du nateriei de Z’ddio. 

■ • 

\ 

Airt^ant qua je sachc, LviBFHI reout la mission d’etablii' un post© emetteur 

danfe la region d ? Orleans. II avait avec lui un honuae du gro\pe RICHARD nornme 




PGNCHELET* qu'on sppeleit B PQNPON n p ego de 25. 'aas# ■ chsvcso: blonds* la 

boutonnoo» t IeE yeux bleus* eyait lmS 8 . Quoad le bureau a qultte Par Is » , LAiSBERT ■'?:/: 

* et ,LAUREf»'T» aVec ea facllle, e talent supposes les accompagner, male ils ne sont ' 

pas arrives . Acccapagne de Charlie RAGEPOEH * ja suls alle a Comelllea-^n-PariBio. 

La bmIbob etait fcrxuco et lea voisina n'avaient p&a vus paroome crepuia-bno 
• /■ 

eedaino^ a Paris n^us gomraes alles a i ! ap^>artba^t. r de.’ LaURE25T> .qus.-.je; .7 ;. 

croi 3 ee trouvait rue Felix-Fatzre (15®) • La' le noacierg© n'avalt yv. jbersonae 



depuls quelque traps . 






LAMBERT: ZZ a 55 ans, ,13*68* cheveux chatains bresses .'©a arrler^jf: telat 

* . . » .. . .*• * ,*r; j.. . 

tre f une. phalange lui mnqua au doigj^i d*une rain. II mlar&lSt Q&V-Ji&ii. 






J&uaatre 



avaiV travail!© en Afrique avec ne conpagni© de transport s ukar ienud# /f ; • . ? d /• 

. ■ V * ‘ '* *. I't, * . " " *.* ^ , 5: •**-*■ '"ft" ■ .. • r..* 

LAUEEOT: 42 a 45 arts, 1 jq 65, cheveux noirs f . yeicc :.m±rs 
lunettes cri ec&ille noire, une marehe rapide. L'vn d l ©ra'.p©ut r Be ; ££lvk. 
now de.I^IC*~ - ’-..V,;... ; .l,' - • *' v * 

.... Pqulr ot v’r^eonter^le^qfage a C^rardroar’;. 1©:< 20 ,■ 

Ccm-lie HACEOMli le ; sooe-offfr^ 

©t iuo_i ,(ncm© trois retus enc ir il ) some 5 alios 'a- Ger^Vdi^r - 



lunettes eh ec&ille noire, 



now d© LAKE 1 C, ~ 



©t luoi (hem© trois vetus en c ir il ) ' some s al 
je ;mo ; euis . present© a l*ofricier dix Deuxleice 
;ZG^lX^^rAvec , 1 ui nous , somnes alles au Deux: 
H0EF2UNIfi|^ei. : celui-ci ‘ noue profit do troirror 



iV* 7 ’ ‘ . i y - . »• ". v - ■• ■ *.. . \V ‘ •• : ^‘V i'^v^v » *V 

le. :lend©3aaia - aeae* '*At©c ZOEII/NM et 1© ^ Capitaino^ " E0FSMAMK- ^uous^ i'0QsiU^'c(u«6^1a \ 

- .***■• • *. . ....... v - • . ' 

SD .de Gerardmer, niais le Coionel' des -SS ne s r y trourAnt -p^B ;ncw*,’ec^ 
alles au. posted de reconiiaissEmee r SKULOKPrE •• a la' Villa "Sans-Souci m yy 



est 1» faux nom uii post© avance de I'Abrolir (?^ld©kopf d sr ; Ltt ) qui f^b^iorare 
a -Gerard mer sour la d irection d.u' scuB-off icier . TOM IN . J e .'fus .. present ; 

• TON IK et. je me suis rendu compte .inm^Iatemeist que.4 l^arals 'vu.a ‘ 

SiCT:;l^nont de.TONIN g Istriron 12^2^ bien" 'nSaurrif .cheveuc preeqjis^ blonde ,V 
figure' rougoaude, - et u peu bouffie/ Signes .particgii€5rs« il crache en.p&rlant, ; 
et porta uhe chcralier-e en' : or grare©: des -‘.Sa Tern® doit- ‘etr©^ a 



i 

\ 




Strasbourg, le comaissaie boh pare a Basle* Celui~ci avait travaille 

longtemps a tSuaster comae sculpteur. 

Penda t qua ^.’etatis a Gerardiner je suis reste clies TOKIN* gt 11 n e .parlait 

' , 'i ‘ 

soirvent de.ea vie^i.Sena avant Hu guerre, ot depute, 11 vqjragcait entire la. Snis3e ■ 




et la France travalllant pour le cteapta de lVJJ.em 2 .gne, m ciuz teirpo lX\»st 

* i f 

suppose avoir tra.va.ille Conti's l'Allema^ne pour l'*insoscteur .1TJD do la police 
iPtiiEBe.(Bui' j ie3polisei ) p mla il n'a paa qu lui fOurair des ronooigaaipjate do. tres 
grande, valeur* II no Xaisait partie d’aucun mouvemoat natlonaliBW sulssie. 

. ’ • . .. h ‘ . 

Une fois qu»±I s y etait etabli en Allenagae il a etc eai-dis&nt declar^ citqyen. 

allemand. conjme recompense de see services maritoiree pour le Haleb X Iliee dlt 

avoir psrticipe comae agent special (Sonderiuehi ; er) u la campagn©; de. l,|pusst> * 

et d r avoir travaille pour l’Abrahr a Paris. II a ete rcmvcgre a la; suite tie 

discussions avec eo# chef, le Colonel EHKGER, et a. travaille eneuite? poor 
' I .. V- . : ‘ . ■ ■ “ • £ 

la SB de Strasbourg. Eusuite, ait— il, 11 est rentre a Paris, a achete- evec, un ami 

‘ 1 .. • ‘ ‘ ;* . ‘ , v 

uae usine.de tertiles,©& e *est i’ait dee millions eu peu de vte«^ 

• ,‘X” ; • > ■ ... ^ ... v • ... . r* • ... ■./ . ,,jV '■&? f/V s -“J\ ; . 

l&ARoaia ii habita it*- ?m hrvfcAV: Avoni At .tAiiait; 



asBOcie .il iubitait-ua hotel Avenue Henri hiaxtin, et '.iea&ii' 

. ’ • •' .■* * ." ’■ ’ 

une garcanneiere .de luxe au 42 yuoi- .de Passy., Cet a ppar tenant eiir 1 . le f ?^^ 7 ;^)raeflgr • 

.v t /-v^: r v ■ 

B f appelait 



1 

• ■ : -! 

"a t 

i 



l t halitaJL* 
cent rat 



t le p Tony Bar 11 outre ses amis. Son amie^ ^ Jean nin® ■ HARTlkl!^:$“--itoe t&ti±n±e 9 . 

.t ’avec lui, et prit possession de I’a^partement au acy^sn u ^ ff ’un;jr£aux-:; .• 
atrat. ;une -Xois qu’il avait quitte Paris . Comma ^itoyeu?<Jleiiimd» pip^'ftst ‘ .. 
mobilise da s 1*1 iantcrio bliridee et paesa troAs mois n Loodou, Pendecut cbis'tjrois 

• ^ 4.’ . , 

• • * ■ ' . - . ‘ / I ' . \ . 

mo is il vcy&geoit scnirent en France pour trouver du luvitaj 1,1 ement \ et : » du. vln 

■ ' •. . •'* ■: \:-.l • 1 

pour son cosaaandant, Apres ce stage il fut class© cocame indispens^biij par ’1 1 Abvehr 
(AST) de Bijcn,' et transfer© a Dijon* Petdant son 'absence de Paris son ks/ofcie l^avait 
vole de huit millions de freoics* TOSDJ me disait qu’ii f&isait 1 du bon. l^arail 

•• * » , * i 

pour l'Abwehr (AST) et quills e^fectuaient souv.edt 50 a SO arre^tetibns .par jotzr* 

■V. 

. Au cas que jc raanqusraig c f ai’gent en arrivaat a Faricp il a^ffrait lyoceasion f ep 

7 ■ • '. 

avoir par 1 1 irt^r^ediaire d r ua de eog amis qui ri* avait pas quitte .Paris*, Cn.Vii-ci 
© f appelsiit EBERRARDT, C ; etait un euisso du efidto n d c Aorgau p co^roprietelre de 1 1ft 







\ -17- • -• • 

I ' . 

«Compagiiie . jTidiciaire France-Suisse n 1 les bureaux, ae trouv&nt rus au-Quatre 

■ ; v i * 

Septerabre* pres de la Place de l 1 0pera. H a'a ait jgsa avoir donna 500^000 francs, 
a E3EHHARJ/T, et qu& tmxvaraie de l f &rgent chea lui si j ! ©n avals besoin* 

' i • v. . , * ' . 

Je derate aller &u bureau dc la "Coocagnie Judiciare F^^pdcmaxider EB£K})aRDT> 

m is Ide ne parlor de r&kn avoc pen a.^socie J0UFRGT. Qu&nd je lui demauduis si 

on poprait compter nur EBMHAPJDTi T0NIN ria et ud dit:. *H y est mole autant qu® 

• . */ ■ ■ . ■ ■ ’ 
iaoi>* ^EBERH/ lRDJ eat ‘suppose avoir un apoartement a Autetiil* L , Alleaand ,ayec 



|^’etait.\in caporal oui remisoait les fonctlouB de chauffeur et de ci&inier* . 
ih? ;V ; . •' ; ,{ • v. : - 

'S(appelait Johmy PLUvt, vena it de Colog ue, et a f du travailler pendant quolque 

j \ . 

I'Abwehr (AST) de Dijon. 11 y avait ausoi tyois francuie: 

gBSSEmsE, 'Alias Lemie CHmUER’-. . 

qui d’apres lui avait ete en Russie et y avait contracte une 
SQStgB^^ n£ : "espeee" dtevedglenent de nei^ej .. 

v : S ^ : 3IJSA2 ?DKC p 1C anc > cheveux blonds trop longer XeVi^E.epaieses* taille 
c cl±^ poorfce des culottes epurtes ©t-a l*alr beauccup plus 



X 



JiKne l f c;$t« Son pere est suppose avoir eta l v * administrate^ ties biens . 
aux juifs a Paris. Deux de ses freree av&^ent ete dans le uaquisy -et. 






:•! 



aei^Vayait' ete- tue au hours d ! un bombaTueiaent tta^Snsg, dans la region - de ' CaSlbhg^ 

eur^a<rije. : ‘A cotte eocene il preparait irne mission qui etait le resultat de 1 ’act- ;\‘ 

. ■ T-^; •' “v! • • " ‘ 

qui faisait le metier d ^cnl^pravocateur uans les feraos de • 

S'J^ /-A; r -. > *. * ■ • - . 

W Ge de St. Die. 

IS' 

-pu deux fois uoua avous eu la visite d 1 ^ cjenag^ qui tonait m -aag^cin 

s * -■ • * * . * . 

: i- 

de','dr^'p a Elboeuf, pros do Rouen- L’homma avait ete meabre cu F.f.i. - il boite 

• - / H . j. : , .. . * ’ * . • 

et ajife. pef nut a l T oeil. „ 

^ • • •• 

TESSETDRS ct ’*’*ARCKL r. r ant dj.t ou f ils nvaient aussi travedllGs pour 

un fr.iocain C-arcol qui cievait et,re a cettd epocua a Wiesbaden ou a 

/A. / ■■ * . , 

pvibc^xrgj. 

' J ‘ * 

/ v r* * 

.*. Deux jours plus tarJ HACSIORN est rovenu avec les deux- franc&ip, et sur led 

consbil^.-de TOfilli los e^nencra au r?ost.e avance de l^t^ehr (fcelnekdpf) B^ZIi?GER| 

;/. i \. ‘ 1 • . 

e Diephpaut loi^r foux*nir Ice f&usr-es cartes d*idantite eceeeuiree et diBCuter • . 
desj |/OS8-i.-‘ilitc0 d ’ infiltration . “j&ur-i soir apree la touibee de la nuit je me sur& 

K r s 

^ertasehte au Capitaine HOPF^AlIM > et acecnpagne clu Gapitnine KAJ^I'KkF uiEuSZiv J*ai$ ete 



V 

i v 

t 

& 





guide vers I'avant* J 8 ai iicuaohi le front pres tie Le Tho3jr dans la milt do jeudi 
a vend rod in le 26-27 ectcbre, et we mis present^ nine troupes omaricalneie pres do 
Ca ill our, a- dix heureg le saskkU vitin, 23 oetebre* Apree avoir ete interroge & 
Prxyc're, j f al etc envore. a Spinal le ditmnche 29 cctobre* 

. ..Tout oe que j*ai dit es*- une confession* Je declare n^avoir 0 it quo. la 
veritoV ot q&o si je puis xae rappel er d 1 autre chose, je- le* dirais sans hesitation* 
Depuic que j’eats ettti.tant jo -jnc 3 ui& devo e a la cause. Rationale Socialists,. et 
fut oblige de regagner le * teri\ttoire alle^and on 1942 u cause dec eyeneffionts 
de l T ebcqv:a, (SIC) T 




